LA 

MYTHOLOGIE 

RACONTfiE AUX ENFANTS 

J Mi LAME FIiEUAY 

MUtlVELLB EDITION 



PARIS 

C, RORHANI, USRAIRE^DITEOR 
urn ny.h ikvm-rbmn, 9 

1S72 
GBOEfiE ft. LACKWOO* 



LA MORT DE BALDER. 233 



^ 



LA MORT DE BALDER. 



Le divin Tbor, mes enfants, ne com- 
posait pas seul toute la famille du puis- 
sant Odin et de la deesse Frigga; ils 
araient encore un autre fils, nomme 
Balder, qui 6tait doux et bienfaisant, et 
ne partageait nullement l'bumeur belli- 
queuse de son frere, ni son gout pour 
les aventures. 

Ce dieu etait aussi beau qu aimable. 
On le representait sous la figure d'un 
jeune homme blond dont la tete etait 
ewwonnfe de rayons et la bouehe ou- 
TOrte, parce qu'il 6tait en meme temps 
le dieu de l'eloquence et de la paix. Son 
palais e'tait place au milieu de la paisible 
clarte qui brille aux cierax pendant une 
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belle riuit d'&e, et c'etait la qu'il habitait 
avec sa femme Nanna, sans se meler aux 
combats ni aux festins bruyants du Wal- 

halla. < 

Mais voila qu'un jour, le bon Balder 
fit un r£ve qui lui causa beaucoup d'in- 
qui&ude ; car vous savez que ces dieux-la, 
qui 6taient sujets a toutes les faiblesses 
des hommes, avaient besoin de manger 
et de dormir comme nous. II lui sembla 
qu'il e*tait menace d'un grand malheur, 
et que sa vie etait en danger. 

Aussitot, tout effraye, il alia trouver 
sa mere Frigga, et lui raconta tristement 
le mauvais reve qui le tourmentait,. en la 
priant de detourner, s'il 6tait possible, le 
malbeur dont il etait menace^ ce qui de- 
vait lui etre facile, puisque, comme je 
vous l'ai dit, cette deesse lisait dans Pa- 
venir et voyait clairement tout ce qui 
devait arriver un jour, quoique cepen- 
dant elle n'eut pas le pouvoir de changer 
la destinee. 

Frigga ne fut pas moins epouvantee que 
son fils de ce sombre presage ; et pour en 
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detourner Teffet, elle prepara des Runes 
favorables, et ordonna a sa messagere 
Gjx jl (qui etait llris de cette autre Ju- 
non) de prendre dans son ecurie un che- 
val merveilleux qui fendait l'air et les 
eaux, et d'aller dans toutes les parties du . 
monde conjurer tout ce qui existe de ne 
point faire de mal a son cher Balder. 

A propos de ce cheval prodigieux que 
Frigga preta a sa messagere pour traver- 
ser les airs, mes enfants, il faut que 
je vous dise que les Scandinaves e'taient 
persuades que leurs deesses, a deTaut d'au- 
tres montures, pouvaient voyager en Fair, 
a cbeval sur un baton ; c'est pour cela 
que, dans les contes des Fees, on voit 
souvent des enchanteurs et des magicien- 
nes se transporter de cette maniere d'un 
bout a I'autre du monde. 

Gependant la commission de Gna fut 
bientot ex^cutee, et Frigga re^ut le ser- 
ment du feu, de l'eau, du fer et des au- 
tres metaux, des arbres, des pierres, de 
la terre, des oiseaux, des animaux, des 
poissons, des serpents et des maladies 
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elles-memes, qui s'engagerent a ne ja- 
mais nuire en aucune maniere a Balder. 
Celui-ci se crut done bien assure contre 
toute espece de peril, et lorsque les dieux 
se reunissaient dans le palais d'Odinpour 
se livrer a leurs jeux. ordin aires, e'etait a 
qui d'entre eux lancerait au jeune dieu 
des fleches et des pierres,ou le frapperait 
a grands coups d'epee, parce que chacun 
savait qu'il ne pouvait en eprouver au- 
cune incommodite. 

Cependant le mechant Loke, qui n'a- 
vait point ignore les craintes et les pre- 
cautions de Frigga, ne douta point que 
la messagere Gna, dans la rapidite de sa 
course, n'eut neglige quelque precaution 
qu'elle avait pu regarder comme inutile, 
el, prenant la figure dune vieiUe femme, 
il feignit de f&iciter la deesse sur son bon- 
heur de n'avoir plus rien a appo^hender 
pour son fils bien-aime. Celle-ci s'en 
rejouit avec lui, mais elle ajouta : <c Les 
armes de toute espece, et les maladies 
meme, m'ont bien promis de ne point 
atteindre mon fils, et je puis etre a leur 
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egard parfaitement tranquille, mais je le 
serais encore plus si ma messagere n'a- 
vait oubli£ d'obtenir la meme promesse 
d'une petite plante, qui lui a paru si fai- 
ble, a la verite*, qu'elle ne vaut pas la 
peine qu'on s'en occupe. » 

Le ruse* Loke n'en demandait pas da- 
vantage. II s'en alia satisfait, et ne tarda 
pas a decouvrir que cette plante si faible, 
que Frigga avait dedaign^e, n'&ait autre 
que le Gui, espece de petit arbuste qui 
croit sur les grands arbres, et particu- 
lierement sur les chines. II se hata d'en 
couper une branche qu'il tailla en pointe 
aigue, apres quoi il revint se meler aux 
jeux des autres dieux. 

Or, il y avait parmi ceux-ci un dieu, 
nomm£ Hoder, qui pr&idait, dit-on, au 
hasard, mais qui se tenait a l'ecart, parce 
qu'il avait le malheur d'etre aveugle, et 
que d'ailleurs sa presence 6tait ordinai- 
rement d'un mauvais augure. 

Ce fut de celui-la, pre'cisement, que 
Loke s'approcha, en lui demandant pour 
quel motif il ne participait point aux 
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jeux dont Balder etait le heros et Ie but. 
« Helas ! lui repondit Hoder, ne sais-tu* 
pas que je suis aveugle, et que je ne sau- 
rais rien lancer a Balder, puisque je ne 
puis voir oil il est? — Prends cette ba- 
guette, lui dit Loke en lui presentant la 
branche de gui; je dirigerai ta main, et 
si tu atteins Balder , cela te fera beaucoup 
d'honneur. » 

Le traitre n'eut pas plutot acheve' ces 
paroles, qu'Hoder, lancant le trait, attei- 
gnit, sans s'en douter, le pauvre Balder, 
et le tua sur la place* 

Ainsi fut realise, mes enfants, le songe 
du jeunedieu,malgre' tout ce que sa mere 
Frigga avait pu faire pour detourner oe 
sinistre presage, et toute la famille des 
dieux tomba dans la douleur et la con- 
sternation. Loke fut le seul qui s'en re- 
jouit, parce qu'il etait Ie plus mediant 
de tous; mais, comme les dieux apprirent 
bientot son infame trahison, il fut oblige 
de se refugier, sous la forme d'un sau- 
mon, dans les eaux d'un grand fleuve, 
ou ceux-ci ne tardercnt pas a le decou- 



LA MORT DE BALDER. 289 

vrir, malgre* tout ce qu'il put faire pour 
leur ^chapper. Ce fut Thor qui, l'ayant 
saisi par la queue, Fobligea a reprendre 
sa figure naturelle ; puis, le trainaut dans 
une caverne profonde, avec le secours 
des autres dieux, il le chargea de chaines 
indestructibles, et placa au-dessus de sa 
tete un serpent dont le venin lui toinbait 
goutte a goutte sur le visage. 

Cependant on permit a une deesse, 
nominee Syght, qu'il avait prise pour 
femme apres la g£ante Angerbode, de 
recevoir le venin dans un vase d'argent, 
qu'elle allait vider chaque fois qu'il se 
trouvait rempli. Pendant Fabsence de 
cette deesse, Loke eprouvait de si af- 
freuses douleurs, qu'il poussait des cris 
lamentables, et il secouait ses chaines 
avec tant de furie, que les Scandinaves 
lui attribuaient les tremblements de 
terre. 

Apres cette juste vengeance, les dieux 
s'occuperent des funerailles du pauvre 
Balder, dont la femme, Nanna, etait aussi 
morle de douleur, et ils deciderent que 
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son corps serait brule dans un vaisseau 
arec lequel ce dieu faisait quekjuefois 
des voyages. Mais lorsqu'ils voulurent 
mettre ce navire a flot, ils ne purent 
jamais en venir a bout sans le secours 
d'une puissante magioienne, qui vint a 
leuraide, du pays des geants, a cheval 
sur un loup inonsilrueux qu'elle con- 
duisait avec des serpents en guise de 
bride. Le corps de Balder et celui de 
Nanna furent places sur le triste navire, 
en presence de tous les dieux et d'ua 
grand nombre de geants. Lorsque la 
flamme commenca a s'elever, Thor y 
prettpita un joli petit nain qui courait 
ordinairement devant Balder, ainsi que 
le cheval dont il se servait pour hire 
des promenades^ et Odin deposa sur le 
bucher un gros anneau d'or en signe 
d 'adieu et de souvenir. 

Je vous ai raconte" avec detail cette 
cere'monie des funerailles de Balder, mes 
enfants, parce que c'etait avec un appa- 
reil a peu pres semblable que se cele- 
braient habituellement eel les des rois et 
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des chefs de guerre chez les peuples du 
Nord, oil la femme, Tesclave et le che- 
val du mort 6taient le plus souvent con- 
sumes avec lui 



